
Leçon 4   
20 au 26 janvier 

 
 

L’Éternel entend et délivre 
 
 
Sabbat après-midi 
 
 

Lecture de la semaine:                                                                                                                              
Ps 139:1-18; Ps 121; Ps 17:8; Mt 23:37; 

1 Cor 10:1-4; Heb 4:15, 16. 
 

Verset à mémoriser:                                                                                                                          
« Quand les justes crient, l’Éternel entend,  
et il les délivre de toutes leurs détresses » 

 (Psaume 34:17, LSG). 
 
À maintes reprises, les Psaumes soulignent la vérité que l’Éternel Souverain, qui a créé et soutient 
l’univers, Se révèle également comme un Dieu personnel qui établit et maintient une relation  
avec Son peuple. 
 
Dieu est proche de Son peuple et de Sa création, au ciel comme sur la terre (Ps 73.23, 25). Bien qu’Il 
ait « établi son trône dans les cieux » (Ps 103:19, LSG) et qu’Il « s’avance à travers les plaines 
» (Ps 68:4, LSG), Il est également « près de tous ceux qui l’invoquent, de tous ceux qui 
l’invoquent avec sincérité » (Ps 145:18, LSG). Les Psaumes soutiennent inébranlablement la vérité 
que l’Éternel est le Dieu vivant, qui agit en faveur de ceux qui L’invoquent (Ps 55:16-22). Les 
Psaumes sont significatifs précisément parce qu’ils sont inspirés par le Dieu vivant, qui entend les 
prières et y répond, et parce qu’elles s’adressent à Lui.  
 
Nous devons nous rappeler que la réponse appropriée à la proximité de l’Éternel consiste en une vie 
de foi en Lui et d’obéissance à Ses commandements. Rien de moins que cette foi et cette obéissance 
ne sera acceptable par Lui, comme l’a souvent révélée l’histoire d’Israël. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 27 janvier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Dimanche 21 janvier 
 
 

Mon corps n’était point caché devant toi 
 
 
Lisez Psaume 139:1-18. Comment ce passage dépeint-il de manière poétique la puissance 
de Dieu (Ps 139:1-6), Sa présence (Ps 139:7-12) et Sa bonté (Ps 139:13-18)? Que dit la 
grandeur de Dieu à propos de Ses promesses? 
 
Avez-vous déjà voulu aider quelqu’un sans en avoir les moyens? De même, certaines personnes ont 
essayé de vous aider mais n’avaient pas compris vos besoins. Contrairement même aux personnes les 
plus aimantes et les mieux intentionnées, Dieu a à la fois une parfaite connaissance de nous et de 
notre situation, et les moyens de nous aider. C’est pourquoi Ses promesses d’aide et de délivrance ne 
sont pas des platitudes superficielles, mais des assurances fermes. La connaissance que Dieu a du 
psalmiste est si grande et unique que même le ventre de sa mère ne pourrait le cacher à Dieu (Ps 
139:13, 15). La connaissance divine se rapporte au temps (Ps 139:2), à l’être intérieur (Ps 139:2, 4) 
et à l’espace (Ps 139:3) – à l’existence entière du psalmiste. La merveilleuse sagesse de Dieu est le 
résultat de Sa création et de Son étroite connaissance des humains, et cela se manifeste dans le soin 
qu’Il leur apporte. Cette merveilleuse vérité, selon laquelle Dieu nous connait intimement, ne devrait 
pas nous effrayer, mais au contraire nous pousser dans les bras de Jésus et de ce qu’Il a accompli 
pour nous à la croix. En effet, par la foi en Jésus, nous avons reçu Sa justice, « la justice de Dieu » 
Lui-même (Rm 3:5, 21).  
 
La présence de Dieu est soulignée par Sa description comme atteignant le « séjour des morts » 
(sheol, « tombe ») et les « ténèbres » (Ps 139:8, 11, 12), des lieux qui ne sont pas typiquement 
décrits comme ceux où Dieu réside (Ps 56:13). Sa présence est également décrite comme prenant                   
« les ailes de l’aurore » (l’est) pour atteindre « l’extrémité de la mer » (l’ouest) (Ps 139:9). Ces 
images traduisent la vérité selon laquelle il n’y a pas d’endroit dans l’univers où nous pouvons être 
hors de la portée de Dieu. Bien que Dieu ne fasse pas partie de l’univers, comme le croient certains, Il 
en est proche, car Il l’a non seulement créé, mais Il le soutient également (voir Heb 1:3). 
 
Dieu, avec Sa connaissance parfaite de nous, peut nous aider et nous restaurer. La prise de 
conscience de Sa grandeur suscite chez le psalmiste un élan de louange et une confiance renouvelée. 
Il accueille l’examen scrupuleux divin comme le moyen d’éliminer de sa vie tout ce qui entrave sa 
relation avec Dieu.  
 
Pour certains, le fait que Dieu en sache autant sur eux, y compris leurs secrets les plus 
sombres, est une idée plutôt effrayante. Pourquoi l’évangile est-il alors notre seule 
espérance?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Lundi 22 janvier 
 
 

L’assurance de la sollicitude de Dieu 
 
 
Lisez Psaume 40:1-3, Psaume 50:15, Psaume 55:22 et Psaume 121. Comment Dieu est-Il 
impliqué dans les évènements quotidiens de notre vie?  
 
L’Éternel se révèle dans les Écritures comme le Dieu vivant qui agit en faveur de ceux qui L’invoquent. 
Le psalmiste déclare, « J’ai constamment l’Éternel sous mes yeux » (Ps 16:8). C’est pourquoi il 
fait confiance à Dieu et L’invoque (Ps 7:1, Ps 9:10). L’Éternel l’entendra même lorsqu’il crie du « fond 
de l’abime » (Ps 130:1, 2), ce qui signifie qu’aucune circonstance de la vie n’échappe à la domination 
souveraine de Dieu. Ainsi, le cri du psalmiste, aussi urgent soit-il, n’est jamais dépourvu d’espoir.  
 
Le psaume 121, quant à lui, célèbre la puissance du Créateur dans la vie du fidèle. Cette puissance 
comprend:  
 

(1) « Il ne permettra point que ton pied chancèle » (Ps 121:3, LSG). L’image du « pied » décrit 
souvent le parcours d’une personne (Ps 66:9, Ps 119:105, Prov. 3:23). Le mot hébreu traduit 
ici par « chanceler » décrit la sécurité que Dieu donne au monde (Ps 93:1) et à Sion (Ps 
125:1). 

(2) L’image de l’Éternel en tant que gardien d’Israël, qui ne sommeille ni ne dort, souligne Sa 
vigilance constante et Sa volonté d’agir en faveur de Ses enfants (Ps 121:3, 4).  

(3) L’Éternel est « ton ombre » (Ps 121:5, 6, LSG) rappelle la colonne de nuée au temps de 
l’Exode (Ex 13:21, 22). De même, l’Éternel donne un abri physique et spirituel à Son peuple.  

(4) Dieu est à leur droite (Ps 121:5). La main droite désigne généralement la main la plus forte 
d’une personne, la main de l’action (Ps 74:11, Ps 89:13). Ici, cela exprime la proximité et la 
faveur de Dieu (Ps 16:8, Ps 109:31, Ps 110:5).  

(5) La protection de Dieu envers Son peuple est clairement confirmée dans le Psaume 121:6-8. 
Dieu préservera Ses enfants de tout mal. Ni « le soleil » ni « la lune » ne les frapperont. Dieu 
gardera leur « départ » et leur « arrivée ». Ces figures poétiques soulignent l’attention 
complète et incessante de Dieu.  

Le résultat? Le psalmiste se confie à l’amour de Dieu. Il va de soi que nous fassions de même.  
 
Quels sont les moyens pratiques qui vous permettent de mieux expérimenter la réalité de la 
sollicitude de Dieu? Comment pouvez-vous mieux coopérer avec Dieu afin de Lui permettre 
d’œuvrer en vous et pour vous?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Mardi 23 janvier 
 
 

L’Éternel est un refuge dans l’adversité 
 
 
Lisez Psaume 17:7-9, Psaume 31:1-3 et Psaume 91:2-7. Que fait le psalmiste dans les moments 
difficiles? 
 
Le psalmiste rencontre diverses difficultés et se tourne vers le Seigneur, qui est un refuge dans toute 
adversité. La foi est un choix délibéré de reconnaitre la seigneurie de Dieu sur sa vie en toutes 
circonstances. Si la foi ne fonctionne pas dans l’adversité, elle ne fonctionnera nulle part.  
 
Le témoignage du psalmiste, « Je dis à l’Éternel: mon refuge et ma forteresse, mon Dieu en qui 
je me confie! » (Ps 91:2, LSG), découle de son expérience passée avec Dieu et sert maintenant à 
renforcer sa foi pour l’avenir. Le psalmiste appelle Dieu le Très-Haut et le Tout-Puissant (Ps 91:1, 2), 
se souvenant de la grandeur inouïe de son Dieu. Le psalmiste parle aussi de la sécurité que l’on trouve 
en Dieu: « abri » (« lieu secret » ou « cachette »), « ombre » (Ps 91:1), « refuge », « forteresse » (Ps 
91:2), « ailes », « bouclier » (Ps 91:4), et « retraite » (Ps 91:9, LSG).  
 
Ces images représentent des refuges dans la culture du psalmiste. Il suffit de penser à la chaleur 
insupportable du soleil dans cette partie du monde pour apprécier l’ombre, ou de se rappeler les 
périodes de guerre dans l’histoire d’Israël pour apprécier la sécurité qu’apporte le bouclier ou la 
forteresse. 
 
Lisez Psaume 17:8 et Matthieu 23:37. Quelle est l’image utilisée dans ces passages et que 
révèle-t-elle? 
 
L’une des métaphores les plus intimes est celle qui fait référence au fait d’être « à l’ombre de tes ailes 
» (Ps 17:8, Ps 57:1, Ps 63:7, LSG). Cette métaphore apporte réconfort et assurance en évoquant la 
protection d’une mère-oiseau. Le Seigneur est comparé à un aigle qui garde ses aiglons avec ses ailes 
(Ex 19:4, Dt 32:11) et à une poule qui rassemble ses poussins sous ses ailes (Mt 23:37). 
 
Comment gérer, cependant, les moments où la calamité frappe et où nous ne parvenons pas 
à voir la protection de l’Éternel? Pourquoi ces problèmes ne signifient-ils pas que l’Éternel 
nous a abandonnés? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Mercredi 24 janvier 
 
 

Défenseur et libérateur 
 
 
Lisez 1 Corinthiens 10:1-4. Comment Paul décrit-il l’histoire de l’Exode? Quelle spirituelle 
cherche-t-il à enseigner par ce biais?  
 
Lisez Psaume 114. Comment la délivrance divine du peuple d’Israël de l’Égypte est-elle 
décrite ici de manière poétique? 
 
Le Psaume 114 décrit de manière poétique la merveilleuse délivrance de Dieu de Ses enfants de 
l’esclavage en Égypte. Tout au long de l’Ancien Testament, et même dans le Nouveau Testament, la 
délivrance de l’Égypte est considérée comme un symbole de la puissance de Dieu pour le salut de Son 
peuple. C’est précisément ce que fait Paul dans ces versets de Corinthiens, en considérant toute 
l’histoire vraie comme une métaphore, un symbole du salut en Jésus-Christ.  
 
Le psaume 114 dépeint également la délivrance divine grâce à la souveraineté de Dieu en tant que 
Créateur, sur les puissances de la nature, et c’est ainsi qu’Il a sauvé Son peuple lors de l’Exode. La 
mer, le Jourdain, les montagnes et les collines représentent poétiquement les puissances naturelles et 
humaines qui s’opposaient à Israël sur le chemin vers la Terre promise (Dt 1:44, Js 3:14-17). Dieu, 
cependant, est souverain sur toutes ces puissances. En effet, pour de nombreux enfants de Dieu, en 
tout temps et en tout lieu, le chemin vers la Jérusalem céleste est parsemé d’embuches. Les Psaumes 
les encouragent à regarder au-delà des montagnes et de tourner leur regard vers le Créateur du ciel 
et de la terre (Ps 121:1).  
 
L’esprit du Psaume 114 est repris par Jésus lorsqu’Il apaisa la tempête et proclama que l’église n’a 
rien à craindre car Il a vaincu le monde (Mt 8:23-27, Jn 16:33). Les grandes œuvres de l’Éternel en 
faveur de Son peuple devraient inciter la terre entière à trembler devant Sa présence (Ps 114:7). Le 
tremble- ment doit être compris comme une reconnaissance et une adoration plutôt qu'une terreur (Ps 
96:9, Ps 99:1). Avec Dieu à leurs côtés, les croyants n’ont rien à craindre.  
 
Quels sont les dangers spirituels auxquels nous sommes confrontés en tant que croyants, et 
comment pouvons-nous apprendre à nous appuyer sur la puissance de l’Éternel pour nous 
protéger de ces dangers qui sont aussi réels pour nous aujourd’hui qu’ils l’étaient pour le 
psalmiste? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Jeudi 25 janvier 
 
 

Le secours venant du sanctuaire 
 
 
Lisez Psaume 3:4; Psaume 14:7; Psaume 20:1-3; Psaume 27:5; Psaume 36:8; Psaume 61:4; et 
Psaume 68:5, 35. D’où vient le secours dans ces textes? 
 
Le motif du refuge et de l’aide spirituelle et physique apparait notamment dans le contexte du 
sanctuaire. Le sanctuaire est un lieu de secours, de sécurité et de salut. Le sanctuaire offre un refuge 
aux personnes en difficulté. Dieu défend les orphelins et les veuves et donne de la force à Son peuple 
depuis Son sanctuaire. Lorsque « De Sion, beauté parfaite, Dieu resplendit » (Ps 50:2, LSG), les 
justes jugements de Dieu sont proclamés et la bénédiction de l’Éternel se répand (Ps 84:4, Ps 128:5, 
Ps 134:3). 
 
Le refuge dans le sanctuaire surpasse la sécurité qu'offre tout autre lieu dans le monde parce que Dieu 
habite en personne dans le sanctuaire. La présence de Dieu, et non seulement le temple en tant 
qu’édifice solide, assure la sécurité. De même, en tant que montagne où réside l’Éternel, la montagne 
de Sion surpasse les autres montagnes, bien qu’elle ne soit en elle-même qu’une modeste montagne 
(Ps 68:15, 16; Es 2:2).  
 
« Car nous n’avons pas un souverain sacrificateur qui ne puisse compatir à nos faiblesses; 
au contraire, il a été tenté comme nous en toutes choses, sans commettre de péché. 
Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce afin d’obtenir miséricorde et de 
trouver grâce, pour être secourus dans nos besoins. » (Hb 4:15, 16, LSG). En quoi ce passage 
correspond-il à ce que dit le psalmiste au sujet du sanctuaire?  
 
La sainteté du sanctuaire de Dieu incite le psalmiste à reconnaitre que tous les humains sont pécheurs 
et ne méritent absolument pas la faveur de Dieu, et il affirme que la délivrance est basée sur la fidélité 
et la grâce de Dieu seules (Ps 143:2, 9-12). Rien en nous ne nous donne un quelconque mérite devant 
Dieu.  
 
Ce n’est que lorsqu’on se trouve dans une relation juste avec Dieu par la repentance et 
l’acceptation de Sa grâce et de Son pardon qu’on peut implorer l’assurance de Sa 
délivrance. Le service du sanctuaire représentait le salut en Jésus.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Vendredi 26 janvier 
 
 
Réflexion avancée: 
 
 
Lisez Ellen G. White, « La lutte nocturne », pp. 164-170, dans Patriarches et prophètes. Que 
pouvons-nous apprendre de l’expérience de Jacob sur la puissance de la prière et de la 
confiance sans réserve en Dieu? 
 
Les Psaumes renforcent notre foi en Dieu, qui est le refuge infaillible de ceux qui confient leur vie 
entre Ses mains puissantes. « Dieu est prêt à faire de grandes choses pour ses enfants. Il viendra 
infailliblement au secours de ceux qui s’abandonnent entièrement à lui et lui obéissent. La raison pour 
laquelle son peuple est si faible, c’est qu’il se confie trop en lui-même et ne donne pas au Seigneur 
l’occasion de manifester sa puissance. » Ellen G. White, Patriarches et prophètes, p. 451.  
 
Cependant, certains Psaumes peuvent poser un sérieux défi lorsque notre situation actuelle ne 
correspond pas à ce qu’ils promettent. Dans ces moments, nous devons apprendre à faire confiance à 
la bonté de Dieu, révélée de la manière la plus puissante à la croix. De plus, certains Psaumes 
peuvent parfois être utilisés pour nourrir de faux espoirs. La réponse de Jésus à l’utilisation malicieuse 
du Psaume 91:11, 12 par Satan montre que la confiance en Dieu ne doit pas être confondue avec la 
tentation de Dieu (Mt 4:5-7) ou la demande présomptueuse à Dieu de faire une chose contraire à Sa 
volonté.  
 
« Les plus grandes victoires remportées par l’Église de Jésus-Christ ou individuellement par le chrétien 
ne sont pas dues au talent, à l’éducation, à la richesse ou à la faveur des hommes. Ce sont celles que 
l’on obtient dans la prière solitaire, face à face avec Dieu, par une foi fervente et inflexible qui se 
cramponne, éperdue, à la puissance du Très-Haut. » Ellen G. White, Patriarches et prophètes, p. 170.  
 
Discussion: 
 
En classe, discutez de la réponse à la dernière question de l’étude de mardi sur la confiance 
en Dieu dans l’adversité et lorsque les choses vont terriblement mal. Comment peut-on 
comprendre ces choses et comment peuvent-elles nous arriver, malgré toutes les 
merveilleuses promesses des Psaumes concernant la protection de Dieu? Pensez aussi à 
ceci: le psalmiste, qui a écrit sur ces merveilleuses promesses, n’a-t-il pas souffert 
l’adversité ou n’a-t-il pas connu des personnes fidèles qui en ont souffert? 
 
Comment pouvons-nous développer une confiance sans réserve en Dieu en toutes 
circonstances (par exemple, Ps 91:14; Ps 143:8, 10; Ps 145:18-20)? Qu’est-ce qui peut nous 
faire perdre cette confiance? Pourquoi la confiance en Dieu dans les bons moments est-elle 
essentielle pour apprendre à Lui faire confiance également en temps difficiles? 
 


